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FICUS DESHURSI, J. Verr. 


A'ouv. Arc hiv. du Muséum , t. VI (18T0), p. 32, n° \ 


Couleur générale de la partie supérieure d’un beau noir, plus luisant 
sur la tête; une plaque rouge vermillon couvre en entier rocciput et descend 
presque sur le haut du cou, où cette couleur se mélange au noir de cette 
partie; une bande étroite d’un fauve clair traverse le front et vient joindre 
les parties latérales de la tête en entourant l'œil et en s’étendant sur la région 
parotique; une moustache noire, prenant naissance à la mandibule inférieure 
du bec, vient en s’élargissant former une tache triangulaire au-dessous de la 
région parotique, puis diminuant de largeur, arrive à rejoindre la partie laté¬ 
rale du thorax; une grande tache d’un jaune-orangé glace de rouge couvre la 
partie latérale du cou. prenant naissance en arrière de l’œil, en s étendant 
également sur les côtés de l’occiput; une grande tache blanche se trouve sur 
les rémiges secondaires les plus rapprochées du corps, elle est distincle- 
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ment séparée par la large bordure noire qui termine les plus petites tectrices; 
quatre bandes transversales de petits points blancs sont très-distinctes sur 
l’aile, mais ces points ne s’observent que sur les barbes externes des rémiges ; 
ceux des secondaires sont beaucoup mieux marqués que sur les primaires 
dont la bâtarde et la suivante n’ont aucune trace; il n’en est pas de même 
pour le dessous de l’aile, où on compte quatre rangées de grandes taches en 
partie quadrangulaires d’un blanc moins vif; les couvertures sous-alaires 

| m 

variées de noir et de blanc, et l’on y observe, comme dans presque toutes 
les espèces du vrai genre Viens, de longues et larges plumes soyeuses, égale¬ 
ment blanches variées de noir; la queue, qui est assez longue, et très-rigide, 
a sur les deux pennes externes des bandes blanches au nombre de quatre sur 
la première et de deux sur la seconde, qui est terminée de cette couleur; enfin 
la troisième ne présente sur ses barbes externes que trois points à peine indi¬ 
qués; la gorge et tout le devant du cou sont d’un fauve un peu plus foncé que 
sur le front; un trait noir longitudinal occupe le centre de chaque plume et 
va toujours en s’élargissant sur le haut de la poitrine, le ventre et les flancs, 
mais presque toutes ces parties ont deux grandes taches latérales d’un fauve 
jaunâtre qui termine même une partie des plumes ; le milieu du ventre sur¬ 
tout possède cette teinte jaunâtre, laissant voir à peine le brunâtre qui teint 
une partie de la base de chaque plume ; les couvertures sous-caudales sont 
d’un rouge un peu plus pâle que celui de l’occiput. L’iris est brun-rouge; le 
bec, qui est couleur de corne, est plus pâle sur une partie de la mandibule 
inférieure à partir de sa base ; les tarses sont plombés et les ongles bruns. 


* 

Longueur totale. . . . 


• • 


24 cent. 0 mill 


de l’aile fermée.15 


5 


de la queue. 9 


/ 


'Quoique cette espèce offre une grande analogie avec le Picus majoroïdes 
de Hodgson, nous n’hésitons pas à l’en séparer par les caractères suivants: 
l’occiput d’abord ofiïe une plus grande étendue de rouge ; la tache latérale 
du cou a une teinte orangée lavée de rouge qu’on n’observe pas dans le majo¬ 
roïdes; mais ce qui le différencie surtout, c’est que sur la partie inférieure du 


corps 


ne s’observent nullement dans celui 


âtre 


clair; enfin laftache blanche du dessus de l’aile qui est traversée.d’une large 
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bande noire dans notre nouvelle espèce, est à peine visible dans le majoroïdes , 
dont quelques-unes des plumes ne sont que peu bordées de noir. 

Nous dédions cette nouvelle et intéressante espèce à notre savant ami, 
M. O. des Murs, dont les travaux en Ornithologie et en Oologiesont si avan- 

tageusement connus des savants depuis de longues années. 

C’est dans les forêts moyennes du Moupin, entre la Chine et le Thibet, 
que M. David a rencontré cette jolie espèce qui paraît y être peu abondante; 
elle reste habituellement au milieu des conifères entre deux et trois mille 

mètres d’altitude. - . .. T 


P1COÏDES Fl T ^EBKIS, J. Verr. 


IS'ouv. Arcliiv. du Muséum, t. VI (4870), p. 33, n° 2. 


Couleur générale, noir fuligineux ; front varié de taches blanchâtres ; 
vertex jaune d’ocre, entouré d’un noir plus vif que sur les autres parties du 
corps; deux lignes de cette couleur de chaque côté de la tête, la première 
partant du derrière de l’œil, et la seconde de la base de la mandibule infé¬ 
rieure ; les deux autres sont du même blanc sale qui colore le menton, la 
gorge, le devant du cou et le milieu du thorax ; une ligne blanche s’étend le 
long du dos; six bandes irrégulières de points blancs couvrent les grandes 
pennes des ailes, les trois primaires exceptées, et sont terminées d’une tache 
en forme de V, qui se trouve sur quelques-unes des petites rémiges les plus 
rapprochées du corps; tous ces points ne bordent qu’une partie des barbes 
externes, tandis que ceux qui couvrent la partie interne des rémiges â partir 
de leur base, sont d'une bien plus grande dimension, mais aucune d’elles ne 
traverse en entier la plume, comme cela s’observe dans notre Pi caïd es euro- 
pœus , le bord de l’aile et ses couvertures sont, comme dans celte dernière 
espèce, variées de blanc et de noir; le bas du croupion, les couvertures sus- 
caudales, ainsi que les rectrices, sont du même noir que celui des ailes; les 
deux externes de chaque côté sont barrées et terminées de blanc. Le thorax 
et les flancs ont leurs barbes externes bordées et tachetées de blanc terne, 
paraissant devoir être plus pur dans l’état adulte. Le ventre et le reste des 
parties inférieures sont d’une teinte plus fuligineuse, et le blanc qui borde 
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quelques-unes de ces plumes est à peine visible.* L’iris est brun; le bec, de 
couleur de corne, est plus clair en dessous ; les tarses sont noirâtres. 

: 1 ' : Longueur totale.23 cent. 0 mill. 

— de l'aile fermée.42 — 3 — 

— de la queue. .. 10 — 0 — 

Le jeune mâle qui a servi de type à notre description fut tué le 26 août 
1869 dans le Moupin. 

Dans son ensemble, cette nouvelle espèce a beaucoup d’affinité avec le 
Picoîdes crissoleucus de Brandt et semble tenir le milieu entre ce dernier et le 
Picoïdes europœus, mais est en tout plus sombre et plus fuligineux. M. David 
n’a pu avoir que deux exemplaires de ce nouveau pic tridactyle aux couleurs 
sombres, qu’on lui a rapporté des montagnes élevées et froides de la région 
thibetaine de Yao-Tchy, à l’ouest du Moupin. • 


SITTA SIÜtEIUSBS, J. Verr. 


Nom. Archiv. du Muséum , I. VI (1870), p. 34, n° 3. 


Toutes les parties supérieures du même cendré bleuâtre que dans notre 
Sitla cæsia d’Europe; une bande noire, partant du front, passe au travers de 
l’œil, couvre la partie supérieure de l’oreille et longe le côté du cou jusqu’à 
l’épaule; menton et joues blanc-roussâtre très-clair; reste des parties infé¬ 
rieures d’un roux-jaunâtre comme dans notre espèce, et ayant comme elle 
des flammèches rousses sur les flancs; rémiges noirâtres légèrement frangées 
de cendré bleuâtre au centre des primaires et largement sur les secondaires; 
queue noire, tachée de blanc sur les rectrices externes qui sont terminées de 
cendré bleuâtre; les deux médianes entièrement de cette dernière couleur; 
les couvertures sous-caudales, qui sont blanches, ont leurs bords frangés de 


noire; les tarses sont grisâtres. 


qui 


Longueur totale. \2 cent. 0 mill. 


/ 


de l’aile fermée. 

de la queue. 4 


5 

0 
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La femelle ne diffère du mâle que par les teintes un peu plus claires de 
son plumage, les proportions étant les mêmes. 

Sur les trois sujets qui ont servi de type à notre description, l’un des 
mâles provenait du Kiu-Kiang et avait été capturé le 2 septembre 1868; les 
deux autres, mâle et femelle, venaient du Moupin, le premier tué le ili novembre 
et le second le 11 du même mois de 1869. 


Cette espèce, que nous considérons comme nouvelle, semble représenter, 


Chine 


M. David avait déjà eu cet oiseau à Pékin, où il paraît encore plus rare que 


Chine 


son congénère, Sitta villosa , .). Voit., 


découverte aussi par le même naturaliste, abonde dans les bois de conifères du 
nord de l’empire chinois. 


SIPHIA IIOBGSOIVI, J. Verr. 


Nouv . Archiv. du Muséum , t. VI (1870), p. 34, n° 4 


Mâle : partie supérieure du corps d’un bleu ardoisé foncé devenant 
presque noir sur le lorum, les côtés de la tête et du cou; queue et couver¬ 
tures supérieures d’un noir plus vif; mais cette première, blanche sur la 
moitié de sa longueur à partir de la* base, les deux médianes exceptées ; 
rémiges noirâtres; tout le dessous de l’oiseau est d’un jaune-orangé qui 
s’éclaircit sur les parties supérieures, laissant à peine voir un peu de blanc 
sur le milieu de l’abdomen. L’iris est noir, le bec noirâtre et les tarses brun 
foncé. 


Longueur totale.12 cent. 0 mill. 

— de l’aile fermée. 7 — 0 — 

— de la queue. 5—6 — 

Dans son ensemble cette espèce paraît se rapprocher de celle décrite 
par Blyth et Jerdon dans les Proceedings de 1861, sous le nom de Siphia 
erythmra, provenant de la province de Darjeeling. Notre oiseau fut tué 
le 10 novembre 1869 dans celle de Maupin. RI. David, qui ne put s’en 
procurer qu’un seul sujet, mâle adulte, dit que l’espèce y est rare et 
seulement de passage; qu’elle a les mœurs et les allures de tous les 
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autres gobe-mouches et, en particulier, de Ycrylhroüerna luteola qui passe 


régulièrement à Pékin. 


PMOEPYftA TROOLODYTOIDES, J. Verr 


A ouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 34, n° 5. 


Tète et dessus du cou, gris de fer, avec des bandes transversales plus 
foncées et variées de gris-blanc; côtés du cou, dos et croupion d’un brun 
roussâtre, ayant à l’extrémité de chaque plume une ligne triangulaire blanche 
suivie d’une tache noire; une petite tache roussâtre de chaque côté du front 
formée par la base des plumes; le lorum noirâtre; ailes et queue striées de 
noirâtre et de roussâtre par lignes étroites comme dans la majeure partie des 

m é ## # 

troglodytes; toutes les parties inférieures de cet oiseau, y compris la région 
parotique, sont roussàtres claires sur la gorge et le devant du cou et plus 
foncées sur les flancs; à partir du thorax chaque plume est terminée d’une 
tache triangulaire blanche bordée de noirâtre à son extrémité ; les cuisses 
sont du même gris de fer que la tôle, et, comme elle, sont striées de gris 
blanc. 

Le bec, l'iris et les tarses sont brun clair; la mandibule supérieure seule 
est plu ~ fou 

Longueur totale. 11 ,cent. 5 mi!!. ’ .. 

— de l’aile fermée . 4 — 5 — 

— de la queue. 6 — 0 — 

Cette dernière n’est composée que de dix rectrices assez longues et 
très-étagées. . ‘, l ' ^ 

Sans nul doute notre oiseau représente dans le Moupin l’une des espèces 

de la partie indienne que forme l'IIimalaya et doit prendre place à la suite 
de celle décrite par Moore dans les Proceedings de lS6â sous le nom de 

Pnoepya Imgicaudata ; cependant les stries caractéristiques des ailes et de la 
queue ainsi que la coloration inférieure roussâtre l'en distingue au premier 
coup d'œil. Notre type était une femelle tuée le 7 octobre 4 869; depuis, 
M. David a eu un mâle qu’il dit ne pas différer sensiblement de la femelle. 
D’après notre observateur, cet oiseau est sédentaire dans les bois les plus 
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sombres et sous les broussailles les plus touffues de la Chine occidentale et du 
M ou pi n ; il a assez les habitudes des troglodytes, aimant à se cacher dans 
les trous obscurs et cherchant volontiers sa nourriture sous les feuilles sèches; 
il est peu farouche et s’approche très-près du chasseur qui imite, en siftlant, 
son cri, qui est plaintif et très-sonore. Cependant l'espèce est rare et difficile 
à obtenir à cause de l’impénétrabilité des retraites oii elle se tient cachée et 
d’où elle ne sort guère à la lisière du bois qu’à la nuit tombante. 


TlRDllS AllRITUS, J. Verr. 


A ’ouv. Arcfiiv. du Muséum, t. VI ( 1870 , p. 34, n° 6. 


Parties supérieures brun-olivâtre uniforme ; une petite tache blanc rous- 
sâtre sur le lorum ; joues et région parotique variées de noir sur un fond 
blanc plus ou moins lavé de roussàtre clair; cette dernière comme cerclée en 
arrière d’une large bande semi-circulaire d’un noir pur. Gorge blanchâtre, 
parsemée de taches noirâtres, plus grandes et plus nombreuses sur les par¬ 
ties latérales du cou et plus encore sur la poitrine et les flancs, où elles ont 
une forme triangulaire vers l’extrémité de chaque plume; ventre, bas-ventre 
et couvertures sous-caudales blanc pur; une légère teinte roussàtre s’observe 
sur la poitrine et une partie des flancs, deux bandes roussâtres claires tra¬ 
versent les couvertures supérieures des ailes; les rémiges sont noirâtres, bor¬ 
dées sur leurs barbes extérieures de brun olivâtre légèrement lavé de rous- 
sâtre; couvertures sous-alaires roux clair mélangé de noirâtre; queue de la 
même coloration que le reste de la partie supérieure. 

Bec brun, blanchâtre à la base de la mandibule inférieure; iris brun, 

tarses brun clair. 


Longueur totale.25 cent. 0 mill. 


de faite fermée.*2 


de la queue 


9 


0 

0 


Dans son ensemble, celte espèce a beaucoup de rapports avec notre 


Gr 


borde 


poitrine et les flancs. 
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Le sujet femelle qui fait le sujet de cet article a été tué le 7 mars 1869 
dans le Moupin, où l’abbé David a obtenu aussi un mâle adulte qui n’offrait 
pas de caractères différents. Déjà en 4865 le même naturaliste avait eu, aux 
environs de Pékin, celte Grive qui paraît y être plus rare encore que dans 
la Chine centrale et le Thibet oriental. Son cri est à peu près le même que 
celui de la Grive commune de notre pays. 


Ü1ERUL4 GOULD1, J. Vetr. 

Nouv . Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 34, n° 7. 


Tête et cou d’un brun terreux foncé devenant plus pâle sur la partie 
inférieure à partir du menton jusque sur le haut du thorax; tout le corps est 
d’un roux marron un peu plus foncé sur la partie inférieure; ailes et queue 
noires; les couvertures sous-caudales, qui sont également noires, ont leur 
centre et leur extrémité d’un blanc pur; l’iris est brun, le bec, les tarses et 
les ongles jaunes. 


Longueur totale.28 cent. 0 mill. 

— de l’aile fermée.14 — 6 — 

— de la queue.12 — 0 — 


La femelle en diffère par la tête teintée de gris qui devient plus clair sur 
le cou, par le roux moins vif du corps, par le noir des ailes et de la queue 
qui non-seulement est plus pâle mais encore nuancé de roussâtre, et il en est 
de même pour les couvertures sous-caudales, où le blanc de l’extrémité et des 
bordures de chaque plume est fortement nuancé de roussâtre. Comme dans le 
mâle, l'iris est brun, le bec, les tarses et les ongles sont jaunes. Dans une 
femelle paraissant moins adulte les plumes du menton, de la gorge et du 
devant du cou avaient leur base blanchâtre et le gris formait autant d’écailles, 
surtout vers la base de cette dernière partie ; les sous-caudales avaient un 
fond olive, tout en conservant la ligne blanche du centre ; mais le bord des 
plumes avait un peu de noir et de roussâtre; le bec et les ongles étaient 
d’un brun clair, excepté sur la mandibule inférieure, qui était jaune sur plus 
de la moitié de sa longueur à partir de sa base; les tarses et les doigts étaient 
d’un jaune olivâtre; du reste, la taille était la même que dans les précédents. 
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Les trois exemplaires qui font le sujet de cet article ont été tués dans le 
Moupin, le mâle le 24 juin, la femelle adulte le 11 mars, et la jeune femelle 
le 1 er novembre 1869. 

La différence qui existe entre notre espèce et la Merula castanea de 
Gould du continent indien est tellement sensible qu’un seul coup d’œil suffit 


pour la reconnaître, ne serait-ce que par 


sa tête gris 


pâle et son cou 


blanc, comme l’indique la planche de cet auteur dans les Birds of Asia . Nous 
sommes donc heureux d’imposer le nom de notre savant collègue à une espèce 
qui offre tant d’analogie avec celle qu’il a décrite le premier et que plusieurs 
auteurs modernes ont classée dans le genre Gocichla, mais qui, au dire de 
M. Jerdon dont nous avons eu la visite récente et que tout le monde regarde 
comme le plus compétent de notre époque pour ce qui se rapporte à l’Orni¬ 
thologie indienne, ne serait qu’un vrai Merula par ses mœurs. L’abbé David, 
qui a découvert cette belle espèce dans les forêts des grandes montagnes du 
Moupin et d’autres principautés thibétaines, nous apprend que les habitudes 
et la voix de notre oiseau sont absolument semblables à celles des vrais Merles; 
seulement son cri ordinaire est plus faible et plus grêle que celui des Merles 
noirs, et il fréquente les bois les plus solitaires, où il n’est pas rare, et d’où le 
froid le fait descendre dans les vallées en grand nombre, surtout au commen¬ 
cement de l’hiver. 


Genre CHOLORNIS, J. Verr. 


Dans son ensemble, ce genre a beaucoup de rapports avec le genre 
Paradoxornis , mais la mandibule supérieure est moins sinueuse et plus tron¬ 
quée vers le bout et l’inférieure moins retroussée; comme dans le genre Para¬ 
doxornis, les plumes du front et de la face sont dirigées en avant; les tarses 
ont également une grande analogie avec ceux de ce dernier; ils sont garnis de 
grandes plaques assez lisses, et quoique les doigts aient à peu près les mêmes 
proportions, l’externe est tellement court qu’il paraît comme atrophié, puis¬ 
qu’il ne dépasse que peu la première phalange du doigt médian; les ailes sont 
courtes et concaves ; la queue est assez longue et étagée ; enfin la texture du 
plumage de notre nouveau genre le rapproche intimement du genre Para- 
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doxornis et même du genre Conostoma de Hodgson qui doit prendre place dans 
cette-famille. t i< n rfp 


C1IOLORNIS PARADOX!,, .1. Verr. 

ij. «l> ii'., Planche : i, fig. I.ff.’ij »v. ; ‘ •*: 1 *T 

Nouv. Archiv. du Muséum , t. *VI (1870), p. 35,. n* 8. 

Parties supérieures brun olivâtre, plus foncé sur la tête, et presque 
blanchâtre sur le front ; un trait brun noirâtre en avant de l’œil, passant en 
dessus de ce dernier, et allant en s’élargissant sur les côtés de l’occiput, 
mais en diminuant d’intensité; tour de l’œil garni d’un cercle de plumes 
blanches; ailes courtes, concaves, très-arrondies, à.5, 6 et 7 me rémiges les 
plus longues; ces dernières, noirâtres, bordées extérieurement de gris 
olivâtre et intérieurement de jaunâtre pâle; queue assez longue, très-étagée, 
de la même coloration que les rémiges. Les parties inférieures sont d’un brun 
roussâtre devenant olivâtre sur les flancs et le reste du corps; une tache brun 

roussâtre colore la gorge. < .y,* i-, . d ^ 

Le bec est jaune, l’iris est blanchâtre, marbré de brun, et les tarses sont 
d’un brun pâle. • , 

La femelle ne diffère en rien du mâle, pas même pour la grandeur. 

Longueur totale.20 cent. 0 mill. 

— de l'aile fermée. ;.... 9 — 0 — 

— de la queue.10 — 0 — 

— du tarse. 0 — 33 — 

— du doigt externe. 0 — 5 — 

Comme nous l’avons indiqué dans les caractères du genre, cet oiseau a 
un plumage lâche et soyeux si semblable à celui du Paradoxornis et des autres 
genres de cette famille qu’il est impossible de ne pas le reconnaître au premier 
coup d’œil. Les deux sujets uniques, mâle et femelle, qui font le sujet de cet 
article avaient été capturés dans la partie du Thibet chinois connue sous le 
nom de Moupin, en avril d869, par M. Armand David. Ce naturaliste nous 
apprend que cette espèce y est sédentaire dans les forêts et dans les bambou- 
sières sauvages les plus fourrées, avec le Conostoma œmodium, Yl/eteromor- 
phanmicolor et le Paradoxornis flaviroslris. Comme ceux-ci, notre Cholornis 
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pamdoxa vit principalement de bourgeons, de végétaux tendres, de pépins et 
d’insectes arboricoles. Il aime à se suspendre aux branches des arbres, raison 
pour laquelle les habitants du pays lui donnent le nom d! Oiseau-singe; il vit 
en petites bandes de six à huit individus qui parcourent rapidement les buis¬ 
sons et les bois, en s’avertissant souvent les uns les autres par un petit cri trem¬ 
blotant. D’après l’ensemble des mœurs, les formes générales et le système de 
coloration, l’abbé David trouve comme nous que ce genre et les trois voisins 
que nous venons de nommer tiennent de très-près au genre Suthora qui est 
représenté dans la même région par quatre espèces, dont trois nouvelles pour 
la science et dont la découverte est due aux recherches du môme'naturaliste. 

SUTHORA ALPIIOASIAMA, J. Verr. 

Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 35, n° 9. 


Dessus de la tête, du cou ainsi que des rémiges roux-cannelle, plus toncé 
sur ces dernières ; reste des parties supérieures brun olivâtre, légèrement 
glacé de roux-cannelle, excepté sur la queue ; lorum, partie latérale de la tête, 
du cou et du thorax, d’un gris cendré un peu plus foncé sur la région paro- 
tique *, gorge, devant du cou et milieu du thorax d’une teinte plus claire, 
légèrement flammée de plus foncé : reste des parties inférieures du corps 
brun roussâtre clair devenant blanchâtre vers le milieu de l’abdomen; tec¬ 
trices sous-alaires et une partie des barbes internes des rémiges d’un blanc 
lavé de rose. Iris jaune clair; bec blanchâtre avec une ligne brune au centre 
de la mandibule supérieure et un cercle blanchâtre à la base de l’inférieure ; 

tarses et ongles brun clair. 


Longueur totale.H cent. 4 mi». 

— de l’aile fermée. 4 — 7 — 

— ■ de la queue. ^ — 

L’unique sujet mâle qui nous a servi de type fut tué le 9 décembre 1869 
dans les environs de Tchentou. Bien que par la conformation de son bec, 
ainsi que par la compression de la mandibule supérieure, cet oiseau semble 
se rapprocher du genre Paradoxornis, nous ne pouvons le distraire de celui 

•des Suthora , dont il offre tous les caractères. 
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Nous dédions cét oiseau, l’un des plus intéressants des envois du zélé 
reur M. Armand David, à notre savant collègue M. Alphonse Edwards. 


comme un témoignage de notre estime pour les utiles travaux qu il ne cesse 
de publier dans l’intérêt de la science. Quant à l’histoire de celte nouvelle 
espèce, notre correspondant nous apprend qu’elle est plus rare au Sse-tchuan 
que son congénère, S. webbiana, généralement répandu dans toute la Chine, 
en plaine comme en montagne, mais plus abondante que le 5. conspicillata, 
J. Yerr., lequel jusqu’à présent n’a été rencontré par lui que vers les fron¬ 
tières du Kokonoor. Ces trois espèces sont très-recherchées des Chinois pour 
leurs combats d’oiseaux; ils les élèvent avec un soin et une habileté incroyables, 
payant à des prix fabuleux les meilleurs combattants. L’abbé David dit 
avoir vu un de ces oiseaux, qui avait été excité et mis en colère par un 
simple petit sifflement de son maître, s’élancer de sa cage ouverte avec fureur 
et, au lieu de s’enfuir, s’accrocher à la peau de sa figure, avec son bec et 
ses ongles, avec un tel acharnement qu’on eut beaucoup de peine pour faire 
lâcher prise, sans emporter pièce, à cette petite bête moins grosse qu’un 
tarin. C’est l’éducation qui paraît leur donner cette humeur guerrière; car, 
dans l’état de liberté, M. David a observé que les diverses espèces de Suthora 
aiment beaucoup la compagnie et vivent en paix, parcourant par bandes 
nombreuses les haies et les buissons, où ils cherchent toute sorte de petites 
graines; pour passer la nuit, ces petits oiseaux, aux allures si vives et si 
gaies, se rassemblent en grand nombre et se perchent sur les mêmes branches 
en se serrant les uns contre les autres, avec leur corps arrondi comme une 
boule, et en continuant leur gentil babil jusqu’à ce que le sommeil les ait 
réduits au silence. Les Suthora manquent d’un chant véritable. 


SUTHORA GLLARIS, J. Verr. 





Couleur générale des parties supérieures de la tête et du corps, y compris 
les plumes de. la région parotique, d’un laque jaune un peu olivâtre presque 
uniforme, devenant plus pâle sur le bord des plumes du croupion qui sont 
longues et molles ; cette coloration s’étend un peu plus sur les côtés du thorax 
et même sur les flancs; les cuisses sont un peu plus foncées; du blanc en 
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forme de sourcil passe au-dessus de l'œil, contourne tes oreilles, vient se joindre 

par les côtés du cou aux joues, redescend sur la poitrine et s’étend sur le 

reste des parties inférieures du corps, y compris les couvertures sous-caudales. 

Menton et gorge, ainsi qu’une partie du devant du cou, d’un noir uniforme ; 

rémiges primaires noirâtres, blanches à leur base et sur une partie des barbes; 
les secondaires d’un ocre clair â leur base ainsi que sur la majeure partie 

des barbes externes; la queue et ses couvertures supérieures d’un rouge 

ocreux, noirâtre vers son extrémité, n’est composée que de dix rectrices 

très-étagées. L’iris est châtain foncé, le bec est blanchâtre et les tarses brun 

clair. —». ■ l£ âÉtdlÉw 

% 

Longueur totale. • . . . . 10 cent. 0 mill. 

KJ 


•de l’aile fermée. 

de la queue. 


4 


5 


8 

6 


L’unique sujet qui a servi de type à notre description avait été capturé 
au Sse-tchuan occidental le 30 janvier 1869. Il portait le signe du sexe mâle; 
il vient former la quatrième espèce d’un des genres les plus remarquables, 
en ce qu’il prouve que les genres Paradoxornis , l/eteromorpha , Elenasicus, 
Suthora et Conostoma ont une homogénéité incontestable. Notre naturaliste 
correspondant, M. A. David, qui a pris plusieurs exemplaires de Suthora 
g u la ris, soit au Sse-tchuan, soit au Thibet oriental, nous apprend que, de 
même que dans les autres espèces du même genre, les sexes ne diffèrent 
guère, par leurs caractères extérieurs, quoique les marchands chinois sachent 
très-bien les distinguer à l’expression des yeux! Notre espèce est plus amie 
des forêts élevées que ses congénères dont, du reste, elle a a peu près les 

mêmes mœurs. 


ALCIPPE PÆC1LOTIS, J. Verr. 

Nouv . Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 33, n° 41* 

Partie supérieure de la tête et du corps brun roussatic; loium et souitil 
gris blanchâtre; région parotique couverte de stries longitudinales blan¬ 
châtres; ailes et queue rousses; gorge, devant du cou et milieu du ventie 
blanc pur devenant d’une teinte roussâtre clair sur le thorax et,plus foncée 

sur les flancs et les couvertures sous-caudales. 
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Bec brun plus clair sur la base de la mandibule inférieure ainsi que* sur 
les tarses; iris rouge. f*Wij l|i! 

Longueur totale. . .14 cent. 

— de l’aile fermée. 5 — 

— de la queue. 7 — 

La femelle ne diffère en rien-du mâle. 

Les deux sujets que nous avons sous les yeux ont été capturés, le mâle 
en avril et la femelle en mai 18G9, dans la localité connue sous le nom de 
Moupin. . . ÜH0 

Dans son ensemble cet oiseau a quelques rapports avec le genre Dasijornis , 
non-seulement par la coloration de son plumage, mais surtout par ses ailes 
courtes et concaves, ainsi que par sa queue étagée. Ce n’est donc qu’avec 
hésitation que nous le plaçons dans le genre Alcippe, d’autant plus que 
M. A. David nous fait savoir que ses mœurs l’en éloignent beaucoup. En 
effet, d’après ses observations, cet oiseau se rapprocherait de nos Syluia Sarcla, 
et provinciale, par ses allures et même par son petit cri de rappel; il fré¬ 
quente les buissons bas et les hautes herbes surtout, tandis que les vrais 
Alcippe aiment les bois et les grands bambous, où on les trouve souvent en 
compagnie des Leiolhrix. Notre oiseau va nicher en grand nombre dans les 
prairies humides des montagnes thibétaines, d’où il disparaît à l’approche 
de Ehiver. .. ... . .. . - 


J4IVTIIOClIVCLA M4XI1I I, J. Yerr. 


Xouv. Archiv. du Muséum, t. VI, (1870), p. 36, n° 12, pl. m, fig. 1, 


Tète brun noirâtre, à plumes longues et lancéolées ; cou et dos brun oli¬ 
vâtre clair, devenant roux sur le manteau, les scapulaires, le croupion et les 
couvertures sus-caudales ; mais toutes les plumes de ces diverses parties sont 
terminées de noir avec une tache blanche vers leur extrémité ; elles sont plus 
grandes sur les couvertures alaires et surtout sur le bout de chaque rémige ; 
ces dernières, d’une forme arrondie, sont noires, bordées de gris sur les pri¬ 
maires et de roux sur les secondaires; la queue est longue', très-graduée, 
gris olivâtre à partir de sa base, puis nôire et terminée de grandes taches 
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blanches ; front, face, gorge, devant du cou et haut de la poitrine roux, mais 
cette dernière est traversée de bandes noires qui sont terminées de blanc 
roussâtre ; tout le reste des parties inférieures est d’un roux-cannelle ,; les 
tectrices sous-alaires sont noires, terminées par des points blancs ; la base des 
rectrices en dessous est traversée de bandes noires plus ou moins régulières. 
Le bec, qui est de la longueur de la tête, est légèrement courbé et lisse, de 
couleur brune, plus pâle sur les bords ; la base de la mandibule inférieure 
est jaunâtre, comme dans les autres espèces de ce genre ; les narines sont 
cachées par les soies qui partent du front et qui sont dirigées en avant ; l’iris 
est blanchâtre ; les tarses, qui sont longs et robustes, sont de couleur jau¬ 
nâtre; les ongles sont brun de corne. 


Longueur totale. 34 cent 

-de l’aile.13 


de la queue. 


20 


La femelle ne diffère que par les teintes plus sombres de la partie supé¬ 
rieure et par le roux plus pâle de l’inférieure. 

Dans son ensemble, cet oiseau ressemble beaucoup au Cinclosomu ocel- 

lata de Vigors. Mais son bec plus courbé, ses narines cachées, sa plus 
grande taille, ainsi que sa coloration inférieure, l’en distinguent au premier 

coup d’œil. 

Cette belle et intéressante espèce a été tuée dans le Moupin, sur des 
montagnes élevées, le male en juin et la ietnelle en août dSGD. M. Atmand 
David nous apprend qu’elle y est peu abondante, vivant dans les forets les 
plus reculées, par petites bandes de six à sept individus. De même que son 
congénère, le Janthocincla Arlhemisiœ , décrit par notre voyageur et décou¬ 
vert par lui sur les frontières du Ivokonoor, c est un oiseau qui aime les lieux 
sombres et solitaires, où il.passe silencieusement sa jouince en cherchant sa 
nourriture sous les teuilles mortes. Quoique doue d une belle voix, M. David 
ne Lui a entendu en aucune saison émettre qu un petit nombre de notes 


sonores qu’on ne peut pas décorer du nom de chant xéiitablc. Comme les 
lut res espèces de ce genre dont l’ornithologie doit la connaissance aux tra¬ 
vaux de l’abbé A. David, celle-ci serait sédentaire dans les lieux qui l’ont 
vu naître, ou, tout au plus, ne ferait que descendre en hiver dans des lieux 
moins incléments. D’après ce qui précède, nous lui avons imposé le nom de 
Janthocincla , dans la pl. iii, fig. i de ce recueil, comme étant sa véritable 
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place, ne pouvant, malgré la modification indiquée plus haut, être séparé du 
genre créé par Gould, en tête duquel se trouve l'espèce si bien connue de 
J. ocellata du Nepaul et de Sikkim. 


PTERORHINUS L4\CEOLATtS, J. Ver* 

Planche h, fig. 2. 

Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870 , p. 36, n° 13. 


Dessus de la tête brun roux foncé; cou, dos et scapulaires de la même 
coloration, mais avec toutes Jes plumes bordées latéralement de gris, plus 
foncé sur le dos que sur les parties latérales du premier, où la teinte devient 
blanchâtre ; région parotique et demi-sourcil partant du derrière de l’œil, 

W 

ayant leurs plumes mélangées de brun noirâtre sur un fond blanchâtre ; une 
moustache d’un noir-roux de chaque côté du cou; la poitrine et le ventre 
d’un blanc sale; des lignes brunes très-étroites sur le rachis des plumes du 
devant du cou et du thorax, mais allant en s’élargissant sur cette dernière 
partie, où elles sont mélangées de brun et de roux ; cuisses et couvertures 
sous-caudales d'un brun clair avec les barbes externes blanchâtres. Ailes et 
queue olivâtre uniforme sur cette dernière où l’on observe de nombreuses 
stries transversales peu apparentes et lavées de roussâtre sur les rémiges 
secondaires. Bec noirâtre; iris blanc jaunâtre; tarses et ongles brun clair. 


Longueur totale. . . . 28 cent. 6 mill. 

— de l’aile fermée. 9 — o — 

— de la queue.12 — 0 — 


% 

La femelle ne diffère du mâle que par sa taille un peu moins forte (de 
5 millimètres) ; son bec est également un peu plus court et moins courbé. 

Cet oiseau, que nous considérons comme nouveau pour la science, 
semble tenir le milieu entre les genres Janthocincla et Pterorhinus , cepen¬ 
dant les tarses, plus courts et à scutelles disposées comme dans ce dernier 
genre, nous engagent à le considérer comme faisant partie plutôt du dernier 
que du premier, et, bien que les narines ne paraissent pas aussi cachées par 
les soies qui les recouvrent, leur direction est la même et les poils qui en 
garnissent la base sont aussi nombreux. . . i 
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Les quatre sujets adultes, deux mâles et deux femelles, qui faisaient 
partie du dernier envoi de M. Armand David avaient été tués tant dans le 
Sse-tchuan que dans le Moupin, ainsi que les deux jeunes. Ces derniers 
étaient d'une taille bien inférieure et d une coloration moins vive, surtout sur 
la partie inférieure qui était plus lavée de roussâtre et la poitrine marquée 
de lignes brunes plus ou moins larges ; dans le dernier, la moustache était 
en grande partie noire. 

Comme dans les genres indiqués, les ailes de cette espèce sont courtes 
et concaves, la queue est assez longue et très-étagée ; seulement les doigts 
sont un peu plus longs et plus forts que dans ceux du type du genre Ptero- 
rhinus. 

Au sujet des mœurs du Pt . lanceolalus, M. l’abbé David nous annonce 

# 

qu’elles ressemblent beaucoup plus que celles de ses congénères à celles du 
Pterorhinus Davidi, type du nouveau genre créé par M. Robert Swinhoe pour 
l’oiseau de Pékin. Il est très-babillard en toute saison ; sa voix est très-variée, 

| m f m m m + m • • • 

très-étrange, tantôt très-douce, tantôt querelleuse. C'est une espèce abon¬ 
dante au Moupin, où elle fréquente la lisière des bois, en compagnies plus ou 
moins nombreuses, et cherchant sa nourriture plus volontiers à terre que sur 
les arbres. Elle y est sédentaire et niche au milieu des broussailles ; le nid, tait 
d’herbes et de la forme de celui des merles, ressemble beaucoup à celui du 
Pterorhinus Davidii; il en est de môme pour les œufs, qui sont d’un bleu 
verdâtre et au nombre de cinq ou six. 


JAÜTIIOCIÜCL.4 LUNULitTA, J. Yerr. 


Nouv . Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 36, n° 14, pl. m, fig. 2. 


Supra : oiivacea, albo-flavescente lunulata, capite colloque fuseioribus; remigiis nigris; pri- 
mariis cmereo palüdc^ socundams albo flavidis, apice dibis, rectncibus ad bastm clnercis in 
medio nigris, apice albo lirabatis. Subtus: rufula; pectore albo maculata; lateribus nigro fas- 

ciatis, rostro pedibusque dilutè brunneis. . t, 


Tête et dessus du cou brun olivâtre foncé ; reste des parties supérieures 
olivâtre clair relevé par des lunules noires bordées de blanc jaunâtre plus 
confuses sur le croupion où les plumes sont longues et très-touffues ; les 
plumes, qui sont noires bordées de gris clair sur les primaires et d’olive 


vu. 
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sur les secondaires, sont toutes terminées de blanc ; les rectrices latérales 
sont également gris clair sur leurs barbes externes à partir de leur base, puis 
noires et blanches à leur extrémité, mais moins étendues sur les médianes. 
Face blanc pur, mélangé de brun clair sur la région parotique; gorge, 
devant du cou et thorax du même brun clair, mais; relevé sur cette dernière 
partie de bordures blanches, couleur qui se retrouve sur le milieu de l’ab¬ 
domen ; flancs, bas-ventre et couvertures sous-caudales brun olivâtre avec des 
bandes» transversales noires, moins marquées sur les premières et les der¬ 
nières. Bec de la longueur de la tête, légèrement courbé vers le bout, de 
couleur brun clair jaunâtre à la base de la mandibule inférieure ; narines 
recouvertes par les plumes déliées du front ; iris jaune ; tarses longs et forts; 

â 

Jongle du pouce robuste. ,\f ^ ,<\ i»| -nw-n sji; « su üA 


Longueur totale. • . . . 30 cent. 

— de l’aile fermée.. 11 — 

— de la queue.13 — 


Le sujet mâle' et unique qui a servi de type à notre description fut tué 
dans le Sse-tchuan occidental, le 23 février 1869, par M. Armand David, 
qui nous apprend qu’if a retrouvé plus tard cette espèce abondante et séden-, 
taire dans les bois du Moupin et du Kokonoor oriental. D’après notre explo¬ 
rateur, cet oiseau ressemble beaucoup. dans sa voix et dans ses habitudes, 
aux Janlhrocincla Arthemisiœ et maæima , mais il sort plus qu’eux du centre 

des forêts en hiver, descend plus bas dans les vallées. C’est aussi une espèce 
sédentaire et qui vit de baies et surtout d’insectes qu’elle chasse en grattant 
les feuilles sèches et la terre, à la manière des poules, comme les Janthocincla. 
Quoique naturellement sauvage et craintif dans les bois, le Janth. lunulata 
s’apprivoise et s’élève facilement en cage; mais quoique sa voix soit forte et 
belle, son chant en est trop court et trop monotone pour être recherché des 
amateurs. M. Armand David ajoute que les différences sexuelles sont presque 
nulles dans cette espèce, les couleurs étant seulement un peu plus pâles 
encore dans la femelle que dans le mâle. 
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TROCUALOPTERO.il FORNOSUN, J. Verr. 

Nom. Archiv. du Muséum, t. V, p. 35. 

Fronte, vertice, regione parotica cinerpscentibus nigro-lanceolatis; occipite, collo postico ter- 
goque brunneis; uropygio olivascente. Subtùs : fuliginosum ; remigiis rectricibusque nigres- 
centibus, rubro-sanguineo limbatis. Rostro cumpedibus nigris; iride brunneo. 

Front, vertex et région parotique gris cendré, lancéolé de noir; occiput, 
dessus du cou et du dos d’un brun roux devenant olive sur le croupion et les 
couvertures sus-caudales ; côtés de la face, gorge et devant du cou noir fuli¬ 
gineux uniforme devenant squammeux sur le thorax et le haut du ventre où la 
teinte générale devient du même brun roux que sur le dos, et olive sur le 
reste des parties inférieures, y compris les couvertures sous-caudales; les 
rémiges et les rectrices sont noirâtres, frangées extérieurement du plus beau 
rouge sanguin. Le bec est noir; l’iris brun et les tarses noirâtres. 

Longueur totale .. 28 cent. 0 mill . 

— de l’aile fermée.<0 — .© — 

— de la queue.H — 5 — 

La femelle adulte ne diffère en rien du mâle, si ce n’est que le brun roux 
du haut du ventre a la même teinte olive qui colore le reste des parties 

inférieures. 

C’est encore de la partie occidentale du 8se-tchuan que proviennent les 
divers exemplaires qu’a reçus le Muséum et qui furem tous capturés en 1809, 
par M. Armand David, qui nous dit que cette belle espèce y est partout tort 
peu abondante et devient encore plus rare en s’avançant vers le Thibet. Cet 
oiseau vit dans les forêts élevées et ne descend, en petit nombre, dans les 
vallées que quand Jes neiges et le froid l’obligent à y venir chercher sa nour¬ 
riture : les sujets envoyés au Muséum furent pris sur des Chamærops excelsa 
dont ils mangeaient les fruits à enveloppe mince un peu sucrée. Ce Trocha - 
lopteron , comme les deux autres espèces qui suivent, n’a pas de chant véri¬ 
table ; sa voix consiste en quelques sifflements faibles et doux. 
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TROCHALOPTERON ELLIOTI, J. Verr. 

Nom. Arcfiiv. du Muséum > t. VI (1870), p. 36, n° 16. 

▼ «J 

Couleur générale gris brun olivâtre, plus grise sur la tête ; une grande 
partie des plumes de la tête, du cou et de la poitrine sont plus ou moins 

« <11 < |f ■ \ + r 4 4 | 1 mi J iê f l ^. » H i i 1 I. • • i 1 • i". l|^ 4 • ‘ i ! “ \ 1 * I I • ^ « 

terminées de blanc argenté, et rappelle par cette disposition certaines espèces 
du genre Crateropus ; de nombreuses taches brunes ocellées de blanc mais 
peu visibles sur le cou et le dos; les plumes du croupion, longues et molles, 
sont de la couleur uniforme du corps ; les rémiges sont noires avec une grande 
tache d’un jaune mordoré au centre, et toutes sont bordées de gris-bleu pâle; 
les plumes les plus rapprochées du corps sont surtout fortement teintées de 
cette dernière couleur et un peu plus foncée ; la queue, qui est longue, ample 
et très-étagée, est également mordorée en dessus avec l’extrémité d’un blanc 
pur moins étendu sur les rectrices médianes; le dessous en est noir et le 
blanc y est plus visible; une petite tache noire couvre le lorum et s’étend un 
peu au-dessous de l’œil; une grande tache rousse couvre l’abdomen, les 
cuisses et les couvertures sous-caudales; le bec est noir; l’iris jaune pâle ; les 
tarses brun rougeâtre clair, et les ongles bruns. 

Longueur totale.27 cent. 5 mill 

— de l’aile fermée. 9 — 6 — 

” ■ — de la queue.. 14 — 0 — 

La femelle ne diffère presque en rien du mâle, si ce n’est par la colora¬ 
tion un peu moins vive et par sa taille un peu inférieure. Nous avons pu véri¬ 
fier ce fait sur cinq mâles et cinq femelles reçus par le Muséum de la partie 
occidentale du Sse-tchuan, où M. Armand David a trouvé cette espèce très- 
abondante, de même que dans les montagnes du Moupin et du Kokonoor 
oriental. On rencontre cet oiseau par petites bandes, un peu partout, excepté 
dans la plaine, et moins souvent dans les grandes forêts qu’à la lisière des 
bois, au bord des chemins et auprès des habitations. C’est l’un des oiseaux les 
plus communs de ces régions; et M. David en a vu souvent pénétrer en 
hiver dans les maisons habitées, pour y dérober du maïs en grain ou en farine 
jusque sur les fourneaux. Les indigènes ne les molestent point, pas plus que 
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les autres petits oiseaux, aimant mieux lui pardonner ses petits larcins en 
récompense de l’agrément que procurent son continuel babil, doux et mélan¬ 
colique et ses allures vives et élégantes. C’est encore une espèce sédentaire 
et qui fait dans les buissons un nid d’herbes, en forme de coupe, où l’on 
trouve cinq ou six œufs bleuâtres. De même que tous les Garrulax et les 
Pterorhines, les Trochalopteron ne font jamais de grands vols, mais se trans¬ 
portent rapidement de buisson eu buisson, par bandes plus ou moins nom¬ 
breuses et plus ou moins bruyantes, et on les trouve très-communément sau¬ 
tillant sur la terre pour y chercher leur nourriture. Nous avons imposé le 
nom d ’Ellioti à cette belle espèce, comme un témoignage de gratitude pour 
les efforts que fait chaque jour notre savant collègue et ami, M. D.-G. Elliot, 
dans l’intérêt de la science. Les nombreux ouvrages qu’il a déjà publiés, et 
ceux qu’il a en cours de publication, sont la preuve des immenses sacrifices 
qu’il fait pour son développement. 


TROCHALOPTERON BLYTHI, J. Verr. 

Nouv. Ai’chiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 37, n" 17. 

Tête noire avec le front nuancé de grisâtre foncé ; partie postérieure du 
cou brun roux devenant plus pâle sur le manteau où les plumes sont bordées 
d’olivâtre en forme d’écailles qui disparaissent sur le croupion dont les 
plumes sont très-abondantes et très-déliées. Couvertures sus-caudales d’un 
roux-marron uniforme; les ailes, qui sont très-courtes, ont leurs rémiges d’un 
bel olive mordoré; les primaires sont bordées extérieurement de gris-blanc, 
tandis que les plus rapprochées du corps sont d’un gris ardoisé foncé; une 
tache noire, surmontée d’une grise, couvre la base des rémiges primaires, les 
couvertures alaires étant de la même teinte que le manleau; la queue, qui est 
longue et ample, est du même olive mordoré que les ailes, sur plus des deux 
tiers de sa longueur et terminée du même gris ardoisé que celui des ailes ; 
le rachis de toutes ces pennes est noir. Une large moustache blanche cou\re 
les joues et une tache grisâtre mal définie se trouve sur les côtés du cou, 
immédiatement après les plumes des oreilles. Tout le devant du cou, de la 
poitrine et du ventre est d’un roussâtre clair fortement nuancé de grisâtre; 
c’est-à-dire que chaque plume est plus ou moins bordée de cette dernière cou- 
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leur; la partie abdominale est plus uniforme et devient de plus en plus rous¬ 
sâtre clair jusque sur les couvertures sous-caudales. L’iris est châtain jau¬ 
nâtre ; les tarses sont bruns et le bec noir. 

• - 

Longueur totale.. 23 ceot. 0 mill. 

— de l’aile fermée.40 — 0 — 

— de la queue. • . 42 —'5 — • 1 inf&W 

La femelle ne diffère en rien du mâle, pas même pour la grandeur, et offre 
tous les mêmes caractères de coloration. Les trois sujets qui ont servi de type 
à notre description proviennent du Sse-tchuan occidental, où ils avaient été 
capturés en 1869. 

Quoique, au premier abord, cet oiseau semble avoir de grands rapports 
avec le Trochalopteron a/finis de Hodgson, il s’en distingue cependant non- 
seulement par sa taille supérieure, mais encore par sa tête plus noire, par 
les parties latérales du cou moins blanches, et enfin par la coloration moins 
rousse des plumes des parties inférieures du corps, qui dans cette dernière sont 
bordées d’une teinte plus blanche, et enfin par la partie squammeuse du dos qui 
chez notre oiseau est sensiblement plus marquée que dans le Trochalopteron 
affinis. Quant à l’histoire de cette espèce, M. A. David, qui l’a découverte 
pour la première fois dans la Chine occidentale, nous apprend qu’elle est 
aussi représentée assez abondamment plus loin à l’ouest, dans les montagnes 
boisées du Moupin et du Kokonoor. Elle est plus amie des forêts élevées que 
l’espèce précédente dont elle a, du reste, presque exactement les allures et 
les habitudes ; sa voix est encore plus grêle et plus douce et a un ton plaintif 
qui pénètre l’âme quand on l’entend les premières fois. 

Nous dédions cet oiseau à notre savant collègue, }I. Ed. Blyth, qui a tant 
contribué à élargir le cercle si vaste de l’Ornithologie indienne et dont les 

m ^ 

travaux sont si appréciés par tous les amis de la science. 


ARUXOIIIX UAVIüM.IA, J. Verr. 

■» > Nouv. Archiv. du Muséum, t. »yi (4870 r î, .p. 37, n a 48. 

Toute la partie supérieure du corps est d’un brun roussâtre plus clair sur 
les ailes; un sourcil peu marqué et d’une teinte blanc roussâtre, partant du 
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lorum, s’étend en arrière de l’œil jusque vers les parties latérales de la tête où 
cette teinte devient plus pâle et prend même une nuance grisâtre ; la gorge, 
le devant du cou et du thorax sont d’un blanc lavé de roussâtre clair ; le 
milieu de l’abdomen est d’un blanc pur, mais les flancs et les couvertures 
sous-caudales sont d’un roussâtre plus vif que sur les autres parties du corps. 
Le bec est brun, et la base de la mandibule inférieure est d’une teinte 
beaucoup plus claire; les tarses sont de cette couleur avec les doigts et les 
ongles plus'foncés ; l’iris estibrun noisette. 

Longueur totale. <3 cent. 5 mil). 

— de l’aile. 5 — 3 — 

— de la queue. 6 — 0 — 

* • • «a** **"* j»- Mfr # â i ~ « , | ^ ^ ^ fe ^ jm 

C’est encore du Moupin que provient l’unique sujet mâle que possède le 
Muséum et qui fut tué en avril 1869 par M. A. David. C’est avec plaisir que 
nous dédions cette intéressante espèce au zélé voyageur auquel la science et 
le Muséum de Paris sont redevables de tant de richesses. Dans ses notes, 
notre correspondant nous dit que cet Arundinax arrive dans cette région au 
printemps et y fréquente en petit nombre les lieux humides, mais non les 
marais et les roseaux qui y manquent totalement. 


ABRORNIS ACAHTIIIIOIDES, J. Verr. 

Nom. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 37, n° 19. 

Partie supérieure du corps olivâtre lavé de roussâtre, sur les ailes sur¬ 
tout ; un large sourcil blanc jaunâtre parlant de la base du bec, s’étendant 
jusque sur les parties latérales de la tête 5 lorum et région parotique gris-brun 
olivâtre; parties antérieures de la gorge et du cou d’un gris olivâtre clair 
devenant d’un jaune pâle sur le reste des parties inférieures du corps, y com¬ 
pris les couvertures sous-caudales; comme dans le genre Acanthiza, les 
plumes des flancs sont longues et très-soyeuses, et leur extrémité est plus 
claire, comme lavée de blanc. Le bec est brun foncé, mais la base de la 
mandibule inférieure est blanchâtre ainsi que les tarses. 

Longueur totale.*0 cent. 0 mill. 

— de l’aile fermée. 4' — 5 — ! MA w 

■ n . fCt AD' — de la queue. . . . * — 0 — 
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Nous ne connaissons encore que le seul sujet femelle qui a servi à.notre 
description, et qui fut tué en janvier 1869 dans la partie occidentale du Sse- 
tchuan. Nous lui avons imposé le nom spécifique d’ Acanthizoïdes en raison 
de l’analogie que présente cet oiseau avec certaines espèces du genre aus¬ 
tralien Acanthiza. Quant aux mœurs de cette nouvelle espèce, M. A. David 
nous apprend peu de chose, si ce n’est que, dans toute son expédition, il 
n’a pu s’en procurer que notre seul exemplaire, parce qu’il la confondait avec 
Y Ab r omis affinis , qui niche abondamment dans toutes les montagnes du 
Moupin. yvïL , # .. . . .. i • i j i .*• 


PROPAHUS CIAEREICEPS, J. Verr. 

Siva cinereiceps. Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 37, n® 20. 

Tête et dessus du cou gris-perle, avec un léger reflet roux marron 
devenant violacé sur le dos, puis d’une teinte olivâtre sur le croupion, 
les couvertures sus-caudales ainsi que sur les barbes externes des rec- 
trices, dont le fond est d’un brun noirâtre, de même que les rémiges; mais , 
dans ces dernières, les plus externes sont liserées de gris-blanc, les suivantes 
de noir et les secondaires de roux olivâtre. Les parties latérales de la tête , 
ainsi que toute la partie antérieure du corps, y compris le ventre, sont d’un 
gris argenté laissant voir sur la gorge et le devant du cou quelques flam¬ 
mèches plus foncées et peu visibles. Flancs, cuisses et sous-caudales d’un roux 
olive clair. Couvertures sous-alaires et une grande partie des barbes internes 
des rémiges d’un blanc argenté. Bec noir; iris blanc jaunâtre ; tarses et ongles 
brun clair. *1*'. aimait 


Longueur totale.13 cent. 0 mill. 

— de l’aile fermée. 5 — 5 — 

— " de la queue. 5 — 4 — 

Cet oiseau, par la conformation de son bec, tient le milieu entre notre Siva 

inornala et notre Siva ruficapilla; cet organe, moins fort que dans la première, 
l’est plus que dans la troisième espèce. En examinant plus attentivement cet 
oiseau et les deux suivants, nous considérons que leur place véritable serait 
mieux appropriée dans le genre Proparus, surtout d’après ce que nous apprend 
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notre voyageur, M. A. David, qui dit que cette espèce et les deux suivantes, 
découvertes dans la même région, ont beaucoup de rapports avec les Parus, 
par toutes leurs allures et par leur manière de voyager d'arbre en arbre par 
petites troupes. Les mouvements de notre oiseau sont excessivement vifs et 
rapides, quand il sautille d’un rameau à l’autre, d’un buisson à l’autre, pour 
y rechercher les petits insectes dont il se nourrit, et il est très-diHicile de le 
prendre au fusil, ce qui est*pourtant le seul moyen de capture praticable en 

voyage dans ces bois. 

C'est du Moupin que provient le couple que possède le Muséum de Paris. 
Nous n’avons observé aucune différence entre les deux sexes. Le mâle fut tué 
le 3 mars, et la femelle le h novembre 1869. 


PROPARUS RUFICAPILL4, J. Verr. 


Siva ruficapilla. Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 37, n° 3t. 


Dessus de la tête et du cou roux marron clair, devenant gris olivâtre sur 
le dos et roux olivâtre sur le croupion, les couvertures sus-caudales, les flancs 
et les couvertures sous-caudales; ailes et queue brunes avec les plumes bor¬ 
dées d’un roux olivâtre plus foncé que sur les autres parties du corps; à 
rémiges primaires bordées de gris cendré ; front, sourcils, côtés du cou, du 
thorax et du haut des flancs gris, plus pur sur les deux premières parties ; 
base du cercle des plumes du tour de l’œil d’un blanc presque pur; région 
parotique lavée de roux marron ; gorge, devant du cou et ventre d un blanc 
légèrement lavé de gris très-clair; quelques flammèches plus foncées, 
peu apparentes sur la gorge et le devant du cou; couvertures sous-alaires 
blanches ainsi qu’une partie des barbes internes des rémiges. Bec et tarses 
d’un brun très-clair, tirant au blanchâtre, sur la mandibule inférieure; iris 


mais 


châtain. 


Longueur totale • r *.M cent. 3 mill. 


de l aite fermée. 


de la queue 


5 

5 


0 


La femelle ne diffère en rien du mâle, si ce n’est par la taille, qui n’a 
que 10 centimètres. Malgré la ténuité du bec de cette espece, nous ne pontons 


VII. 


7 
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la séparer de la précédente, dont elle a tous les caractères. Nos deux sujets 
furent tués au Sse-tchuan occidental, le 20 janvier 1869, par M. A. David, 
qui nous apprend que cette espèce aussi a les plus grandes ressemblances avec 
les Parus pour l’ensemble de ses mœurs, ce qui nous dispose à la placer 
comme la précédente dans le genre Proparus : elle habite aussi les grands bois 
élevés, qu’elle parcourt rapidement, mêlée indistinctement avec ses congénères 
et des mésanges de diverses espèces. h •: 

PROPARUS STKIATICOLLIS, J. Verr 

Siva striaticollis. Nouv> Archiv. du Muséum , t. VI (1870), p. 38, n° 22. 

Parties supérieures du corps gris-brun terreux clair, surtout sur les côtés 

du cou ; une bande noire peu distincte, mélangée du même gris-brun terreux, 

% 

part du dessus de l’œil, descendant sur le cou et venant se joindre sur le haut 
du dos à celle du côté opposé. Parties inférieures gris blanchâtre , relevées 
sur le menton, la gorge et le devant du cou de petites flammèches d’un brun 
noirâtre; flancs, cuisses et sous-caudales d’un gris-brun plus clair que sur les 
parties supérieures du corps; les premières rémiges bordées de gris blan¬ 
châtre, les suivantes de noir, et toutes les secondaires et les couvertures sous- 
alaires et une grande partie des barbes internes des rémiges d’un blanc pur; 
une petite tache noire couvre, le lorum. Bec et tarses brun clair; mandibule 
inférieure plus pâle,; iris blanc* p., . , . t 

Longueur totale.. 11 cen f . 0 mill ' ' ‘ ' ' 

— de l’aile fermée. 5 — 0- — 

' — de la queue. 5 — 3 — 

Le bec de cette espèce se rapproche davantage de notre P. ruficapilla 
que des deux autres espèces ; et, bien que les soies qui garnissent la base du 
bec soient à peine perceptibles, nous ne pouvons la séparer de ce genre qui doit 
être caractérisé par des mœurs analogues, comme nous l’apprennent les notes 
du voyageur. Il est probable aussi que, comme pour les autres espèces de ce 
genre, il n’existe pas une différence sensible entre les sexes. Malheureusement 
nous ne connaissons encore que le seul sujet femelle qui a servi de type à notre 
description et qui fut capturé dans le Moupin le 30 juillet 1869, par M. Ar- 
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mand David . à environ 4,000 mètres d’altitude. Ce naturaliste nous écrit 
que l 'habitat de cet oiseau paraît limité aux plus grandes élévations où 
puisse parvenir la végétation de ces montagnes du Thibet oriental placées sous 
le trentième degré de latitude. Il n’a pu voir que deux ou trois exemplaires 
de ce Proparus qui lui ont paru se ressembler entièrement entre eux, et 
avaient tellement des allures de mésange qu’il croyait acquérir une nouvelle 
espèce de Parus quand il abattit cet oiseau accroché et suspendu aux branches 
d’un petit Saule Marceau. 


PROPARUS SWINHOII, J. Verr. 

Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 38, n° 24. 

Tête noire passant graduellement au vert-olive fuligineux sur les côtés 
et le derrière du cou; le dos et le croupion d’une teinte plus pure; une bande 
médiane partant de la partie postérieure du front se prolonge sur le haut du 
dos, d’abord un peu jaune antérieurement, puis blanche et prenant une teinte 
plus jaunâtre en avançant sur le dos; ailes et queue noires, les rémiges pri¬ 
maires lisérées de jaune d’ocre sur une grande partie de leur longueur; les 
secondaires d’un rouge orange terminées d’une tache blanche, les pennes les 
plus rapprochées du corps ont une grande partie de leurs barbes internes 
blanches; enfin les rectrices sont toutes bordées du même rouge orange que sur 
les ailes, mais cette coloration qui part de leur base ne s’étend qu’aux deux 
tiers de leur longueur; le menton, la gorge et le haut du cou sont d’un noir 
moins vif que celui du dessus de la tête et comme fuligineux; les plumes de la 
région parotique qui sont noires à leur base sont d’un blanc argenté tant soit 
peu lavé de gris cendré; tout le reste des parties inférieures du corps est d’un 

jaune lavé d orange, les tectrices alaires exceptées, qui sont d un blanc jau¬ 
nâtre très-pâle. L’iris est noirâtre, le bec plombé et les tarses blan¬ 
châtres. ' 1 .. • £ ru - >i:'■ •: ITjaliw ji'.vr . 1 '[ l ïifcl ü'K 

S "î Longueur totale. 10 cent. 5 mill. 

J 10 ; MÛ 'OI7 « — de l’aile fermée. . j . S — 0 — 

— de la queue. .. 5 — — ; 

• J ^ • 

Dans son ensemble, la femelle ne diffère du mâle que par les couleurs un 
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peu plus ternes, et surtout par la partie supérieure du corps plus olive; , la 

région parotique est plus lavée ; de gris. f 

Les trois sujets que nous possédons, dont deux mâles et une femelle, pro¬ 
viennent, le premier du Sse-tchuan occidental, tué le 22 janvier, le second et 
le troisième du Moupin, capturés les 10 et 15 novembre 1869. ofr 

Nous dédions cette belle espèce à notre confrère M. Robert Swinhoe, 
consul de Sa Majesté britannique en Chine, dont les travaux scientifiques 
ont déjà tant contribué à faire connaître les productions de ce vaste pays, si 

riche en histoire naturelle. 

Bien que notre oiseau appartienne au genre Propanes et que sa coloration 
rappelle en quelque sorte celle du Propavus chryseeus, la bande longitudinale 
qui occupe le centre de la tête servirait seule à l’en distinguer. M. A. David 
n’a rencontré cette élégante espèce que dans les bois des plus grandes mon- 

l i * 0 ■ I [ ♦ / t | 1 - , Tl I 4 

tagnes. En hiver elle descend dans les vallées inférieures, où on la voit sou¬ 
vent confondue avec les nombreux oiseaux du genre Pams du pays, dont elle 
a la voix et toutes les manières ; mais l’espèce n’y est pas abondante. 


MINLA JERDOIVI, J. Yerr. 

Xouv. Archiv. du Muséum , t. VI '1870), p. 38, n° 23. 


Tête noire; un trait blanc partant des côtés du front, passant au-dessus 
de l’œil en forme de sourcil, et descendant en s’élargissant presque sur le 
haut du dos, où il prend une teinte jaunâtre; dos et croupion d’un brun- 
olive réniforme; ailes noires avec les tectrices frangées de plus ou moins de 
jaunâtre ; les pennes sont bordées de rouge sur la majeure partie de leur lon¬ 
gueur, puis jaune olivâtre sur le reste ; de grandes taches blanches allant en 
s’amoindrissant sur les pennes des ailes les plus rapprochées du corps ; queue 
et tectrices supérieures du même beau rouge vermillon qui s’observe sur les 
ailes ; base interne de ces dernières du même blanc que les taches des ailes ; des¬ 
sous de la queue fortement teinté de rose tournant au rouge suivant la lumière. 
Toutes les parties inférieures de cet oiseau sont jaunes, plus pâles sur la 
gorge et le devant du cou, mais presque toutes les plumes de ces parties sont 
grivelées d olivâtre au centre, et cette disposition est surtout remarquable sur 
les parties latérales du thorax et des flancs, ne bande peu distincte d’un 
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blanc jaunâtre borde le noir des parties latérales de la tête et semble le déta¬ 
cher de la coloration inférieure. Toutes les tectrices inférieures des ailes, ainsi 
que la majeure partie des barbes internes des rémiges, sont d’un jaune pâle. 
L’iris est jaune clair; le bec est noir, blanchâtre à la base de la mandibule 
inférieure; les tarses et les ongles sont plombés. 


Longueur totale.14 cent. 0 mill. 

— de l'aile fermée. 7 — 0 — 

— de la queue. . . . . 6 — 5 — ( - v ,. t 

*v 4 * 1111 ‘ f ^ | H I m i ** 5 fi » * I « * 1 uîî *'P 1 

Cette nouvelle espèce, que nous dédions à notre savant collègue le docteur 

* .. ^ i , m m . . .i*4K lV< é'\ . i * r 

Jerdon, dont les connaissances ornithologiques sont si connues par ses utiles 
publications indiennes, ressemble en quelque sorte au Minla ignitincta; cepen¬ 
dant son dos brun-olive n’ayant aucune teinte vineuse, sa partie infé¬ 
rieure flamméchée sans tache de blanc sur la gorge suffisent à l’en distin¬ 
guer. En outre, le blanc des parties antérieures dans le M. ignitincta est 
beaucoup plus pur; le milieu de la poitrine et du ventre est aussi d’un jaune 
plus vif : les bordures blanches qui terminent toutes les rémiges secondaires 
sont aussi moins marquées que dans notre espèce, dont elle est le représentant. 

Quant à l’histoire de ce charmant petit oiseau, M. A. David ne nous 
apprend autre chose si ce n’est que c’est une espèce de passage, rare dans la 
Chine occidentale, et qu’il n’a jamais rencontrée dans les pays thibétains. 

L’unique sujet mâle que nous possédons fut tué le 7 décembre 1869 à 
Tchentou. 


• V-mjï YUH1WA DIA DEMATA, J. Verr. 

Nouv. Archiv. du Muséum, t. V, p. 35. 

Brunneo-ochracea, dilutior infra; vitta superciliari albà; alis externe albo-marginatis; remi- 
gibus rectricibusque nigris cum rachide albo. Rostro et iride brunneis, maxillii pedibusque 
flavidis. 


Couleur générale brun terreux clair, plus pâle en dessous du corps, 
lorum et menton d’un noir fuligineux ; de longues plumes, formant la huppe et 
terminées en pointe aiguë, couvrent la tête; elles sont toutes plus ou moins 
bordées d’une teinte plus claire, tirant sur le roussâtre, de même jue celles 
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de la région parotique ; une tache blanche prenant naissance au-dessus de 
l’œil va en s’élargissant couvrir l'occiput; cette même coloration blanche 
couvre également le rebord de l’aile, ses couvertures inférieures et celles du 
dessous de la queue ; les rémiges et les rectrices sont noires, mais le rachis 
des plumes de toutes ces parties est d'un blanc pur, et cette même disposition 
se retrouve également sur les couvertures sus-alaires dont la coloration, ainsi 
que pour les rémiges secondaires, est la même que celle du dos. La queue, qui 
est assez longue, est échancrée au centre et ressemble en cela à celle de presque 
toutes les espèces de ce genre. L’iris est brun roux; le bec, qui est brun à 
sa base, a son extrémité, ainsi que sa mandibule inférieure, du même jaunâtre 
qui colore les tarses et les ongles. 


Longueur totale.t7 cent. 6 mil!. 

• • « 

— de l’aile fermée. 7 — 0 — 

— de la queue. 9 — 0 — 


Nous n’avons pu observer la moindre différence entre les sexes, pas 
même dans les dimensions des quatre sujets envoyés par M. Armand 
David, tant du M.oupin que de la partie occidentale du Sse-tchuan, les premiers 
capturés en mars et le dernier en janvier 1869. D’après les renseignements 
fournis par ce naturaliste, cette nouvelle espèce de Yuhina est commune dans 
ces pays et y vit de baies et d’insectes. Dans leurs mœurs , ces oiseaux 
ressemblent beaucoup aux Ixos ; ils se tiennent en troupes plus ou moins nom¬ 
breuses, ont un naturel paisible et doux, et des mouvements tranquilles à la 
manière des Bombicivora. On en voit souvent qui restent des heures tranquille¬ 
ment perchés à la cime des arbres et des grands bambous, en compagnie des 
Ixos sinensis, dont ils possèdent presque le cri de rappel; souvent aussi ils 

s’élancent au haut des airs, comme les Gobe-mouches, à la poursuite des 

insectes qui leur plaisent. ’ *' • *"’ 

% 

PARUS PEKUHENSIS, Arm. David. 

Ao uv . Arcfiiv, du Muséum^ :t. VI (1870),. p. 38, n° 26. 

Tête et cou d’un noir intense, lustré sur les plumes qui forment la huppe , 
une grande tache blanche couvre les parties latérales de la tète et du cou ; 
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une autre de même couleur, mais mélangée latéralement de noir, s’étend depuis 
l’occiput jusque sur Je haut du dos ; ce dernier est gris lavé d’olivâtre, mais 
les longues plumes du croupion sont légèrement terminées de roussâtre; les 
ailes et la queue sont noirâtres et leurs pennes sont liserées extérieurement 
de gris cendré; les tectrices alairessont traversées par deux rangées de petits 
points blancs dont on retrouve la trace sur les rémiges les plus petites et les 
plus rapprochées du corps; ce dernier est d’un blanc fauve en dessous, un 
peu roussâtre sur les flancs et les couvertures sous-caudales ; le bec et l’iris 
sont noirs et les tarses plombés. ; ■ «■»• ■ 


Longueur totale.II cent. 0 milt. 

— de faite fermée. 6 — 0 — 

— de ta queue. 4 — 4 — 


La femelle ne diffère absolument en rien du mâle. Le jeune, au contraire, 
diffère de l’adulte comme le fait celui de notre Parus ater : c’est-à-dire que 
toutes les parties blanches sont remplacées par une teinte jaunâtre, voire même 
sur le thorax et le reste des parties inférieures du corps, excepté sur les flancs 
où l’olivâtre domine; la tête et les parties latérales du cou sont d’un noir moins 
vif que dans l’adulte et légèrement lavées d’olivâtre; la gorge et le haut 
du thorax surtout ont leur base plus claire ; le dos est également bien diffé¬ 
rent en ce que sa teinte générale est d’un vert olivâtre foncé sans aucune trace 
du gris qui caractérise l’adulte. Sa taille est de plus d’un centimètre moindre 
et le bec beaucoup plus grêle que dans l’état parfait. 

Les sujets mâles et femelles qui ont été adressés au Muséum par 
M. Armand David, qui leur avait imposé le nom que nous leur conservons, 
provenaient des environs de Pékin et avaient été recueillis tant en août qu’en 

décembre 1867. •• I • 

La jeune femelle qui nous a également servi de type avait été capturée le 
2 août 1869 au Moupin, lors de sa dernière excursion dans cette riche localité 
qui, comme on peut le voir, nous a fourni tant de raretés et de nouveautés. 
Pour les mœurs de cette espèce, M. A. David nous apprend que, tant à Pékin 
qu’au Moupin, elle affectionne les bois sombres de conifères où seulement elle 
a été rencontrée jusqu’aujourd’hui par notre correspondant. Ces petites mésan¬ 
ges ont des allures moins vives que, celles de la plupart des autres espèces; 
ellesisont très-peu farouches et ne fuient pas quand on leur tire des coups 
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de fusil au haut des grands arbres ou on a trouvé une petite bande de huit 
individus occupés à ouvrir les cônes à pignons. M. David a pu en tuer sept 
ainsi, sans qu'ils cherchassent à voler au bruit de l’arme. 


NECISTIIR4 VIIACEA, J. Verr. 

Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 39, n° 27. 


La couleur générale de la partie supérieure de cet oiseau est d’un noir 
fuligineux relevé sur la base des plumes du vertex et sur les scapulaires 
de blanc; une grande tache de cette couleur, mais plus pure, couvre les 
parties latérales du cou; le front, les joues, la gorge et la poitrine ont une 
torte teinte vineuse qui devient plus pâle sur les couvertures sous-eau- 

encore, quoique faiblement, cette 
teinte vineu»e; les remiges secondaires surtout sont bordées de brun rous¬ 
si 1 ’ 6 ; la queue, qui est d’un noir plus foncé, a les barbes externes et l’extré¬ 
mité des deux rectrices latérales d’un blanc pur dont on aperçoit encore une 
légère trace sur la troisième. Le bec est d’un noir de corne et les tarses sont 
d’un brun rougeâtre. i* Ju'h i iiàvi ' JraiasnÂ la u »i ! l •»* . „• *. t 


Longueur totale. 

— de l'aile fermée. 

— de la queue. 


H cent. 5 mill. 

5 - 3 — 
fi — 5 — 


Les deux exemplaires qui font le sujet de cet article et qui furent tués en 
juin 1860 dans l’Ourato n’étaient encore que des jeunes dans leur première 
livrée; il est donc présumable que la coloration vineuse acquiert, dans i’étiit 

adulte, une teinte plus vive. ' -u 


Au reste, cette espèce est tellement distincte de toutes celles connues que 

^ m « 1 . a 1 _ a. _ — à. - ■ ^ â 


Robert Swinhoe 


Armand 


— - —p A v/ M. l A'YVJ'l/j'/f 

dontdeô^onnaissiaièesSsur ljOmithologie chinoise sont si étendues, que nous 

décrivons cette belle petite espèce dont le Muséum de Paris possède les deux 

n0US dit qu i! n a rencontr é cette espèce ^ue deux 
fois dans les taillis de la chaîne mongole où il en procura cinq ou six exem¬ 
plaires qui se ressemblaient exactement, quant aux couleurs; seulement 

quelques-uns fort jeunes avaient la queue plus courte. Dans tout le nord de la 




BULLETIN. 


57 


Chine, notre naturaliste n’a vu que c eMecistura et le Mecistura glaucogularis, 
de Gould, mais jamais le M. Caudala qui est propre à l’Europe. 


MECISTURA FULIGIMOSA, J. Verr. 


IVouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 39, n* 28. 


Couleur générale fuligineuse; le milieu du vertex, du derrière du cou, le dos 
et les ailes surtout sont de cette couleur, laissant voir une teinte grisâtre sur le 
reste de la tète, de la région parotique et du cou; le dos, le croupion, les tec¬ 
trices alaires, ainsi que les bordures externes des rémiges ont une teinte rous- 
sâtre qui se retrouve, quoique moins indiquée, sur les rectrices médianes 
dont le fond est noir comme le reste de la queue, en exceptant cependant les 
trois latérales dont la première a la barbe blanche bordée de brun très- 
pâle; les deux suivantes ont également du blanc qui va toujours en diminuant 
jusque sur la quatrième qui n’a qu’un petit trait au centre de son extrémité ; 
une teinte partant de la base des pennes s’étend sur plus des deux tiers de 
leur longueur. Lorum, sourcil se prolongeant sur les côtes de la tête, une 
partie de la face, gorge et devant du cou d’un gris tendre; une large ceinture 
blanche traverse le haut de la poitrine et s’étend sur les côtés du cou; elle 
est suivie d’une plus large d’un noir fuligineux qui s étend assez bas sur le 
corps ; le reste des parties inférieures est d’un blanc rosé, plus pur sur les 
sous-caudales, le milieu de l’abdomen étant plus lavé de blanc. 

Le bec et les tarses sont noirâtres; l’iris jaune clair. 


Longueur totale . 


12 cent. 0 mill 


de l’aile fermée. 6 

de la queue. 6 


0 

4 


Le seul sujet que possède le Muséum de Paris, et qui a servi de type & 
notre description, fut tué dans la partie occidentale du Sse-tchuan le 23 jan¬ 
vier 1869; il portait le signe du sexe mâle. 

La distribution de la coloration; de cet oiseau est tellement tranchée 

qu’elle le distingue de tous ceux qui nous sont connus jusqu’à ce jour. Dans 
les notes reçues de M. A. David, nous voyons que ce naturaliste s’est depuis 

^ «r Wtm M > 

procuré plusieurs autres exemplaires de cette curieusoopfltfctC K ®|és8ïig©i!Alp| 


VII. 
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teintes si sombres; le sexe et l’âge offrent peu ou point de différence. Cette 
espèce, inconnue au nord, n’a été rencontrée par lui que deux ou trois fois et 
sur les montagnes qui séparent la Chine du Thibet et du Kokonoor ; elle 
parait avoir des mœurs analogues à celles des autres Mecislura. 


CARPODACIIS EDWARDSll, J. Verr. 


Nouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 39, n° 29. 

Mâle ; dessus d 3 la tête d’un rouge vineux foncé avec des reflets argentés 
suivant l’effet de la lumière, mais chaque plume de ces parties a une ligne 
brune au centre; le reste des parties supérieures du corps est d’un vineux 
roussàtre plus uniforme sur le croupion et les couvertures supérieures de la 
queue, le cou et le manteau surtout ayant de larges flammèches brunes au 
centre de chaque plume; les rémiges et les rectrices, noirâtres, sont en partie 
bordées de la même coloration que le reste, excepté sur les plus rapprochées 
du corps, qui sont terminées d’une teinte rosée, laquelle forme deux bandes 
obliques sur les couvertures alaires, mais peu marquées. Les plumes du front, 
du sourcil, qui s’étend de chaque côté de la nuque, les joues, la gorge et le 
devant du cou, sont toutes terminées de rose argenté devenant plus terne sur le 
reste des parties inférieures du .corps, y compris les couvertures sous-cau- 
dales; mais il existe un caractère commun à beaucoup d’espèces, c’est que 
le rachis de chaque plume, formant une ligne brune, tranche d’une manière 
sensible sur le reste du plumage ; une partie des flancs reprend la coloration 
roussàtre qui s’observe sur le haut du corps. 

L’iris est d’un brun châtain, le bec d’une teinte plus foncée avec la man¬ 
dibule inférieure plus claire, de même que les tarses. 


Longueur totale.18 cent. 6 mill. 

— de l’aile fermée . 8 — 0 — 

— de la queue. 7 — 0 — 

R 


Femelle : d’un brun olivâtre presque uniforme-, avec des flammèches 
brunes en dessus et des lignes plus ou moins larges de même couleur en des¬ 
sous; un large sourcil d’un blanc jaunâtre, mélangé de brun, s’étend depuis 
les narines jusque sur les côtés de la nuque; le menton et les joues ont à peu 
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près la même coloration qui se voit sur les pennes des ailes les plus rappro¬ 
chées du corps, ainsi que sur les couvertures alaires; là. les deux bandes obli¬ 
ques sont assez étroites. Quant à la taille, elle est de 18 centimètres. L’iris 
est châtain marron; le bec et les tarses d’un brun terreux plus clair sur ces 
derniers. M i i :; >-• > ' ..*> .n w t i .«• 

quoique dans son ensemble ce bel oiseau semble avoir de l’analogie avec 
le Carpodacus Dalndiamts , Mil ne Edwards, et voire même avec le C a rpo- 
dacus Sophia y Bonaparte, il s’en distingue facilement par sa taille plus forte 
que celle du premier et ta coloration moins vive que celle du dernier; le rose 
du croupion et des couvertures sus-caudales, qui caractérise ces deux espèces, 
manque complètement dans notre Carpodacus Edwardsii. 

G’est encore du Moupin que proviennent les cinq individus que possède 
le Muséum; le -mâle fut tué le 13 mars, une femelle le 19 mai, l’autre, un 
peu plus pâle en coloration, le 14 novembre, et enfin un jeune mâle dans sa 
première mue et d’une teinte générale plus olive le 3 novembre 1869. 

M. A. David nous apprend que cette espèce est permanente et assez 
commune dans toute cette région montagneuse et boisée où demeurent aussi 
les deux espèces suivantes, et une troisième espèce inconnue dont la femelle, 
seule acquise par lui* ressemble assez à celle du Carpodacus Davidianus du 
nord de la Chine connu depuis plusieurs années parla planche et la description 
données par M. Milne Edwards dans ce même ouvrage, vol. I, p. 19, p!. ii, 
fig. 2, tandis que ^abondant Carpodacus enjthrinus n’v arrive que pour y 
nicher dans'la saison chaude. M. David nous dit aussi que, dans les sujets à 
couleurs sombres, pris pour des mâles non adultes, il trouve une telle diffé¬ 
rence de-proportions qu’il hésiterait à les rapporter tous à la même espèce; 
il ajoute que souvent, au printemps comme en hiver, on trouve des mâles 
adultes dont le système de coloration ne diffère pas de celui des femelles. 
Espérons donc que le prochain voyage de M. Armand David nous fournira 
les moyens de décrire d’une manière certaine cette nouvelle espèce. 

Nous nous sommes fait un devoir et un plaisir de dédier cette belle 
espèce à notre savant professeur M. Milne Edwards, comme un témoignage 
de notre reconnaissance pour l’intérêt qu’il porte aux progrès de la science 
qu’il encourage avec une libéralité au-dessus de tout élogèi 
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CAR P ODA CU S TRIFASCIATUS , J. Verr. 


Nouv. Archiv. du Muséwu } t. VI (1870;, p. 39, n° 30. 


Face d’un blanc argenté lavé de rose, à plumes écailleuses sur le front 
et le sourcil, lancéolées sur les joues, la gorge et le devant du cou; base de 
toutes ces plumes noire, excepté sur le menton où elle est grisâtre; vertex, 
occiput, cou et dos rouge carminé foncé, laissant voir le noir plus ou moins 
fuligineux qui teint le bas des plumes dont une partie des bordures est mélan¬ 
gée de gris; croupion à plumes assez longues et soyeuses, d’un gris cendré 
à peine teinté de rouge; une tache carminée sur les couvertures sus-caudales 
dont les plus longues sont d’un noir grisâtre; ailes et queue noires, les pre¬ 
mières traversées sur ses couvertures de deux bandes roses et d’une antérieure 
blanche qui borde les scapulaires ; cette couleur blanche borde également 
une partie des barbes externes des rémiges les plus rapprochées du corps; 
les petites tectrices alaires, qui sont noires, sont largement terminées de car¬ 
min foncé; poitrine et lianes d’un rouge-carmin plus pâle qu’en dessus et 
tirant au rose, mais laissant aussi percer la teinte grise qui occupe la base 
des plumes et qui s’étend très-loin sur ces dernières; milieu de la poitrine et 
du ventre blanc pur, passant au grisâtre sur les couvertures sous-caudales, 
où la base de chaque plume est noirâtre; couvertures sous-alaires d'un blanc 
grisâtre argenté s’étendant sur une grande partie des barbes internes des 
rémiges; queue en dessous traversée de nombreuses bandes peu distinctes et 
visibles seulement à un certain jour, de forme presque carrée : iris, bec et 
tarses bruns, base de la mandibule supérieure et toute l’inférieure d’une teinte 
blanchâtre. -, t t<n Ar*.n - lI . 


Longueur totale.19 cent. 0 — 

— de l’aile fermée. 8 — 5 — 

— ; de la queue. 8 — 0 — 

Le seul exemplaire qui a servi de type à notre description fut tué 
le 25 janvier 1869, dans la partie occidentale du Sse-tchuan. Depuis, 
M. Armand David nous annonce qu’il en a eu un autre, également mâle 
adulte, dans les lnutes montagnes boisées du Moupin; il a eu aussi un Carpo- 
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dacus femelle, pris en même temps et au même lieu que le dernier (et qu’il 
a pris pour la femelle de notre C. trifasciatus) qui ne diffère en rien, quant 
aux couleurs, de celle du C. Edwardsii; la longueur était de 18 centimètres. 

Cette belle et grande espèce, qui rappelle tant le Carpodacus l'oseus du 
nord, paraît fort rare, et doit habiter les bois les plusiélevés d’où la rigueur 
du froid la force parfois à descendre dans des lieux plus tempérés et plus 
accessibles à son naturel. •, 


CARPODACUS VlMACEt'S, J. Verr. 


Nom. Archiv. du Muséum, t. , VI (1870), p. 39, n° 31. 


Supra : vinaceus; subtùs : dilutior; abdomine nigro striato; per latera capilis ductà argenteo 
roseâ ; remigibus reclicibusque nigris, rubro-vinaceo limbatis; alis fasciis 2 transversim albo- 
rosaceis, tertiâ albà. Rostro pedibusque brunneis; iride rufo. 


Couleur générale lie de vin, plus foncée sur la partie supérieure du corps, 
ainsi que sur le cou et la poitrine; plus claire sur le croupion, les couvertures 
sus-caudales et le ventre ; des lignes noires très-étroites et peu visibles sur 
celte dernière partie; un trait d’un rose argenté prenant du front et passant 
en large sourcil au-dessus de l’œil en se prolongeant jusque sur les côtés de 
la tête; rémiges et rectrices noires, frangées de rouge vineux plus foncé; deux 
taches d’un blanc rosé parallèles sur les petites rémiges les plus rapprochées 
du corps. Les ailes, qui sont assez courtes, ont leurs troisième, quatrième 
et cinquième rémiges les plus longues. La queue est assez longue et un 
peu échancrée au centre. Le bec et les tarses sont bruns, mais les bords de 
la mandibule supérieure et toute l’inférieure sont d’une teinte beaucoup plus 
claire et presque blanchâtre; l’iris est d’un châtain roux. 


Longueur totale. *5 cent. 0 mill. 

— de l'aile fermée. 7 — 0 — 

— de la queue. 6 — 0 — 


Dans son ensemble, cet oiseau a beaucoup de rapports avec le Procar - 
duelis nipalensis, Hodgs., comme teinte générale, mais il s’en distingue non 
seulement par l’absence du rouge de la tête, mais surtout par son bec large 
et bombé, si particulier au genre Carpodacus. 
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Ce bel oiseau a été tué par M. Armand David à Ho-pa-tchang, dans le 
Sse-tchuan occidental, le 18 janvier 1869. Il en a eu plus tard un autre mâle et 
deux femelles sur les frontières du Thibet et du Kokonoor; c’est, paraît-il, une 


espèce très-peu abondante dans ces pays où il vit, comme les deux précédentes, 
dans les buissons les plus fourrés, dévorant les bourgeons, les fleurs et les 
graines comme les Bouvreuils. Il a un chant assez indifférent et un petit cri 

de rappel très-perçant. -i » i i ; le 

Ainsi, en prenant pour une espèce distincte, comme le veut M. David, 

le Carpodacus femelle envoyé au Muséum sous le numéro 179, et dont notre 
naturaliste voudrait nous faire hommage en proposant pour elle le nom de 
Carpodacus Verreauxi, il y aurait en Chine six nouvelles espèces de Carpodacus 
découvertes par ce voyageur, c’est-à-dire : 1" le Carpodacus Davidianus, 
M. Edw. ; 2" le C. mongoliens, Swinh.; 8° le C. Edwardsii, Yerr. ; ù" le 
C. trifasciatus, J. Verr.; 5° le C. vinaceus , J. Yerr. et 6° le C. Verreauxi, 
A. David, ce qui, ajouté aux deux anciennes espèces [C. ergthrinus et roseus) 
porterait à huit le nombre total du genre dans cette partie du monde. 


Nouveau genre PYRGILAUDA, J. Verr. 

,11 1 f 1 k \ | * A \ y -1 Là à ji * î '* i i i 1 . il il 11 l"} . . L* 1 1 l'Y ! 4 ^ à k ■ * | . a ^ A » fc m m 

Bec court, très-déprimé à sa base, très-conique à l’extrémité dont les man¬ 
dibules sont d’égale longueur ; narines couvertes par les plumes de la base du 
bec qui sont dirigées en avant; tarses, doigts et ongles courts; ces derniers 
coniques et peu courbés; celui du pouce le plus long; ailes assez longues, 
queue moyenne, échancrée. ° - < ct 1 1 • 1 ' ‘ i •' 


PYRG1L4VD.4 DAVIDIAH.4, J. Verr. 

' 1 ;i Planche.i,.6g. 2.. . . ,j. k , 

IVouv. Archiv. du Muséum, t. VI (1870), p. 40, n° 32. 

Masque noir; cette couleur descendant sur le devant du cou presque sur 
le milieu du thorax où elle se termine en pointe : toute la partie supérieure de 
cet oiseau, les côtés de la poitrine et les flancs sont d’un fauve isabelle, mais 
le dos est flammé de brunâtre pâle; les joues, les côtés du cou et les parties 
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inférieures, y compris les couvertures sous-alaires et caudales, sont d’un blanc 
pur; les ailes sont brunes, variées de blanc sur le poignet et le bord central 
des quatrième, cinquième et sixième rémiges primaires, ainsi que sur l’extré¬ 
mité de toutes les secondaires, cette coloration blanche occupe une grande 
partie du dessous des pennes alaires à partir de leur base ; la queue est 
variée de blanc et de brun, mais cette dernière couleur occupe une partie 
du centre des rectrices et forme un large ruban vers le bout, qui comme 
les centrales se termine de la même teinte roussâtre du corps. Le bec et les 
tarses sont noirs, mais le premier a la base bleue ; l’iris est rouge. 


Longueur totale.42 cent. 5 milt. 

O 

— de l’aile fermée. 8 — 4 — 

— de la queue. 4 — 0 — 


Dans son ensemble cet oiseau paraît se rapprocher des genres Pyrrhu- 
lauda et Alauda et surtout de celui connu sous le nom de Calandrelia , mais 
ses tarses sont plus courts et les ongles plus épais et encore plus coniques. 
Cette conformation semble indiquer des mœurs analogues à celles des Pyrrhu- 
lauda. M. A. David, auquel nous nous faisons un plaisir de dédier cet inté¬ 
ressant oiseau, l’a découvert dans les plaines de la Mongolie, dans I Ourato. 

La femelle ne diffère principalement du mâle que par le noir moins 
étendu et plus pâle du masque, de la gorge et du devant du cou, ainsi que 
par les teintes moins vives des autres parties du corps, car sa taille est celle 
du précédent. D’après les renseignements fournis par M. A. David, cet oiseau 
ressemblerait beaucoup aux Petroma par ses allures et même par son cri. 
Notre voyageur ne l’a rencontré que sur les plateaux les plus élevés ou on le 
trouve très-rarement en petites bandes, cherchant sa nourriture parmi les 
herbes misérables de ces tristes régions ; il est d’un naturel farouche et se 
laisse difficilement approcher. Il niche dans les rochers et même dans les trous 
de Souslik, comme font les Petronia, qui habitent aussi les mêmes lieux avec 
la Calandre fauve, la Calandrelle et Y Otocoris scriba. 
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ALLOTRIUS SOPUIÆ, J. Verr. 


A.IIotrius XanthocJaris, Hodgs, Var. Pallidus David. Nouv. Archiv. du Muséum, t. VII, p. 8. 

Supra : cinereo-olivaceus ; subtus : albo-cinerascens ; alis caudaque nigrescentibus; primariis 
(lavide albis; rectricibus apice albo-flavidis; crisso flavo-rufescente; oculis plumulis albis cir- 
cumcinctis. Rostro plumbeo pedibus brunneis. oüUm? <1 

Tête et cou supérieur gris cendré, avec un léger glacis de vert-olive qui 
est la coloration dominante qui couvre le reste de la partie supérieure du 
corps, non compris les ailes et la queue qui sont noirâtres ; les premières 
frangées sur toutes les barbes externes du même gris cendré de la tête et du 
cou, excepté sur les rémiges primaires qui ont une forte teinte blanc jaunâtre 
qui se retrouve vers l’extrémité de toutes les pennes alaires, mais avec un 
léger glacis olivâtre, sur les plus rapprochées du corps surtout; les rectrices, 
qui ont également une teinte grise glacée d’olivâtre, sont toutes terminées de 
blanc jaunâtre en dessus, mais plus pur en dessous ; toute la partie inférieure 
de cet oiseau, à partir du menton, les joues comprises, est d’un blanc légè¬ 
rement glacé de gris, surtout sur la partie antérieure jusqu’à la poitrine ; les 
couvertures sous-caudales sont d’un jaune roussâtre lavé de blanc, tandis que 
les flancs sont d’un jaune olivâtre; l’œil est entouré d’un cercle de petites 
plumes blanches qui rappellent celles si caractéristiques du genre Zosterops. 
Le bec, qui est court et très-bombé, porte vers son extrémité une petite échan¬ 
crure à peine visible; il est de couleur plombée, plus clair et un peu blan¬ 
châtre sur ses bords et sur une partie de la mandibule inférieure; l’iris est 
noirâtre et les tarses brun clair. yiHhàlil _• mmi! 


Longueur totale.12 cent. 

— de l’aile fermée. 7 — 

— de la queue. 5 — 


Notre description repose sur le seul sujet mâle capturé le 25 jan¬ 
vier 1870, à Sse-tchuan, sur les montagnes du Kokonoor. D’après les 
notes envoyées par M. A. David, il n’aurait rencontré cet intéressant petit 
oiseau que deux fois en compagnie de Mésanges et d’autres petits oiseaux 
descendus des grands bois à cause du froid produit parla neige; il parcourait 

A 
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les arbres et les buissons à la manière des mésanges; il a un timbre de 


voix assez tendre et agréable. 


Au premier coup d’œil, cet oiseau a une grande ressemblance avec l’es¬ 
pèce décrite par Hodgson sous le nom de Piemtius xantochloris , qui habité 
le sud-est de l’Himalaya, mais il s’en distingue facilement : 1' par les plumes 
blanches qui encerclent l’œil; 2° par le blanc jaunâtre qui termine les rémiges 
et surtout les extrémités des rectrices, dont on ne voit aucune trace dans l’es¬ 
pèce indienne. ' " |v ,l '’t 1 1 k 1 ‘ '• 1 ‘ *' 1 


L(jSCIIVIOP§l9 BREVIPENN1S, J. Verr. 


IVouv . Arc hiv. du Muséum, t. VII, p. T. 


Supra fusco-castaneus; subtus pallidior: gutture abdomineque in madio albis. Lusciniopsidt 


.% .u 


Savii simillimus. 


Toute la partie supérieure d’un châtain rembruni de la même teinte que 
dans notre Sylvia luscinoïdes, Savi, ou Lusciniopsis Savii , Bp. ; toutes les parties 
inférieures également de même teinte que dans cette dernière espèce, laissant 
voir sur la gorge et le milieu du ventre surtout, une teinte blanche presque 
pure; mais les côtés de la poitrine et les flancs sont dans notre nouvelle espèce 
d’une teinte un peu plus rousse, et on distingue au travers de l’œil un trait 
roussâtre qui devient plus large en arriéré, et qui paraît couvrir une paitie de 
la région parotique; mais ce qui distingue surtout notre oiseau, c’est une 
taille inférieure, le bec surtout est d un tiers plus court, et plus foncé en 
dessus; il en est de même, et plus encore, pour les ailes qui sont d’une brièveté 
remarquable comparées à celle de notre espèce européenne, puisqu’elles n’at¬ 
teignent pas à la moitié des couvertures sous—caudales qui, comme dans la 
4. Savii, sont assez longues pour arriver à la moitié des rectrices; les tarses, 
contrairement au bec, sont longs et ressemblent pour leur forme ainsi que 
pour la longueur des doigts, à celle déjà citée; la queue, qui est ample et 
aussi longue que dans le /y. Savii , est^commechez cette derniei o et âgée, m<iis 
les pennes en paraissent plus aiguës, sans doute à cause de l’usure, puisque 


dans un 


qui 


Ces deux oiseaux, qui étaient indiques du 


VII. 


66 


nouveli.es archives du muséum. 


L’espèce de cetle famille, qui esl le plus souvent citée dans les 
ouvrages des naturalistes, est la Baleine franche ou Baleine des régions 
boréales (Balœna mysticetus). Comme celles qu’on en rapproche dans 
la classification, elle a la tête fort grosse, ce qui tient surtout au grand 
développement de ses fanons, car ses mâchoires sont très-allongées, 
et les os de sa face sont étroits et longs, tandis que c’est le contraire 
pour les Rorquals; elle manque de nageoire dorsale et n’a pas, comme 





collection que par des maxillaires inférieurs et par quelques vertèbres, 


rapportées de Drontheim, par 



de la Morinière, ainsi que par 


une omoplate et un petit nombre d’autres pièces, toutes d origine 


inconnue. 


Ces objets sont en partie décrits et figurés dans l’ouvrage de 



'"à servi aux 


Cuvier sur les ossements fossiles; plusieurs avaient 
études de Lacépède et de P. Camper. Mais des acquisitions nouvelles 
ont bientôt été faites, et, en 1822, Cuvier pouvait, dans le chapitre 
de la seconde édition de son ouvrage, consacré aux Cétacés, 
donner de visu des détails sur un assez grand nombre des genres qui 
composen i ee groupe important des Mammifères. La plupart des Del- 
phinidés qui fréquentent nos côtes ou s’y montrent accidentellement, 
tels que le Marsouin, le Dauphin, le Nésarnak, le Grampus, le Globi- 
ceps et même l’Orque ou Épaulard, y sont successivement décrits 
dans tout ou partie de leur squelette; il en est de même du Narval, 
de l llyperoodon, du Cachalot et, ce qui mérite particulièrement d’être 
signalé, du Platanisle, singulier genre de Célodontes, propre aux eaux 
douces de 1 Inde, que Pline mentionne déjà sous ce nom, 


mais au 


posséd 


quelques 


relatifs au système dentaire, publiés peu d’années auparavant par 



